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Dans les sociétés postcoloniales, l’institution de la francophonie est née « d’un heurt 

civilisationnel, d’un commerce sanguinaire déshumanisant pour les esclavagisés, et d’une 

violence symbolique qui a fait de la couleur de peau un indice sur l’échelle sociale » 

(Melyon-Reinette, 2018, p. 4). Pour plusieurs, maîtriser la langue française, les mots et la 

parole constitue à la fois un produit et un instrument de pouvoir (Angone, 2020; Bourdieu, 

2001). Dans le contexte des luttes anticoloniales et antiesclavagistes, le rôle et la résistance 

des femmes sont largement occultés des récits historiques en la matière (Alexis et al., 2018; 

Chancy, 1997; Girard, 2009; Lamour, 2025; Maurouard, 2013). Dans les sociétés antillaises 

et caribéennes, l’introduction de la langue française a porté « un coup fatal à cette 

civilisation de la femme » (Alioune Diop, citée dans Condé, 1993, p. 3) creusant un fossé 

entre les « lettrés » et les « illettrées », dont le genre constitue la plus grande des 

démarcations, favorisant les hommes dans la première catégorie et reléguant les femmes 

dans la seconde. 

Généralement parlant, on entend par diglossie, la « distinction entre deux variétés [de 

langues] génétiquement parentes en usage dans une même communauté, l’une symbole de 

prestige, [...] associée aux fonctions nobles de la forme écrite d’une langue, variété haute, 

l’autre symbole des fonctions terre à terre de la vie quotidienne, variété basse, […] » 

(Ferguson, 1959; Tabouret-Keller, 2006, p. 114). Nombre de penseuses, intellectuelles et 

écrivaines travaillant et écrivant dans « la langue du colonisateur », qu’elle soit anglaise ou 

française, ont abordé l’ambivalence que cette posture leur provoque (Collectif, 2007; 

Harchi, 2016; Hargreaves et al., 2010; Madibbo, 2021; Morrell, 1995; Philip, 1989/2014; 

Soumahoro, 2020). En outre, dans un tel contexte, la traduction devient un enjeu 

éminemment politique (Malena, 2018).  

Néanmoins, plusieurs ont voulu dépasser l’opposition considérée stérile entre « langue 

maternelle » et « langue de colonisation » (Condé citée dans Ali-Benali & Simasotchi-
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Bronès, 2009; Glissant cité dans Gauvin, 1992) notamment par l’emploi du français comme 

outil de subversion (Souffrant, 2025) visant à affranchir les femmes Noires des rapports de 

pouvoir et de domination. Plus récemment encore, plusieurs théoriciennes, écrivaines et 

intellectuelles ont (re)mis en lumière la pensée féministe Noire francophone en France, au 

Québec et sur le continent africain, trop souvent effacée au profit du Black feminism 

étatsunien (Bâ, 1979; Dumais & Pierre, 2025; France Culture & Jah Njiké, 2021.; Mormin-

Chauvac, 2024; Mwasi, 2018; Noël, 2024; Savoie-Bernard, 2025; Sow, 2009; Thiam, 

1978; Vété-Congolo & Berthelot-Raffard, 2021). 

C’est notamment sur ces thématiques que nous proposons ce colloque d’une demi-journée 

en format hybride. Nous souhaitons profiter de cette occasion pour réunir les perspectives 

croisées de femmes Noires, qui, à travers le monde, emploient le français comme « pratique 

insurrectionnelle » (Angone, 2025) et comme outil de transmission des savoirs, de travail 

et de production intellectuelle, littéraire, artistique et/ou scientifique à travers les espaces 

géographiques et les générations.  

Format  

Nous acceptons des communications orales de 30 minutes (15 minutes de présentation et 

15 minutes d’échange avec le public présent). Les communications pourront venir à la fois 

de personnes chercheuses établies ou émergentes ainsi que de personnes étudiantes aux 

cycles supérieurs. Enfin, la responsable de colloque prévoit développer une proposition 

d’ouvrage collectif sur les féminismes Noirs dans la francophonie à l’issue de ce colloque 

avec les personnes présentatrices qui aimeraient prendre part à ce projet.  

Les communications pourront porter sur les thématiques suivantes, mais sans s’y limiter : 

• La francophonie Noire  

• La langue française comme outil de domination coloniale 

• La diglossie 

• La langue française comme outil de subversion 

• Le rapport aux langues maternelles et à la transmission culturelle 

• L’institution de la francophonie 

• La francophonie dans les pays africains 

• La traduction des savoirs noirs comme enjeu politique 

Modalités de soumission 

Veuillez soumettre votre proposition de communication de 250 mots ainsi qu’une courte 

notice biographique (avec rôle et institution d’attache) à l’adresse courriel suivante : 

ksouffrant@ustboniface.ca avec pour objet «CIRFF 2026 – Soumission pour 

colloque Féminismes noirs francophones », au plus tard, le 15 mars 2026. 

mailto:ksouffrant@ustboniface.ca
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Biographie de la responsable du colloque  

Kharoll-Ann Souffrant est professeure à l’École de travail social de l’Université de Saint-

Boniface et candidate au doctorat en travail social à l’Université d’Ottawa. Elle termine la 

rédaction d’une thèse portant sur les mobilisations de féministes Noires contre les violences 

sexuelles et la culture du viol au Québec. Ses intérêts de recherche se situent à la lisière de 

plusieurs disciplines, telles que le droit, la criminologie, la victimologie, les études 

féministes, les études littéraires et les études Noires (québécoises) francophones. 
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